
Le commodore 
Victor-GII Brodeur 
~ttaché naval à la Légation cana­

dienne de Washington 
En 1908, les premiers élèves-offi­

dors de la mal'Îlle royale cana-' 
llienue cOlllmençaient leur entraî­
nement comme èadets à bord du 
navire du gouvernement canadien, 
le Canada. Lorsque, deux ans plus 
lard. llotre marine fut définitive­
me'lrt créée par l'achàt des croi, 
~eurs britanniques Niobe. et Rain­
bow, ces jeunes hommes passèrent 
comme aspirants sur le Niobe 
quand cc navire arriva à Halifax. 
De cc groupe de sIx officiers. qua­
tre sont encore en service actif 
avec la marine royale canadienne. 

L'un d'eux est le contre~amil'al 
Pe~cy Walkel' Nelles, chef de l'état­
major de la marine. Un autre est le 
commodore Victor Brodeur, attaché 
naval à la Légation canadienne de 
Washington. . 

Le commodore Brodeur . est le 
,plus haut gradé canadien-français 
de notre marine; il Ila~uit à Saint­
Hilaire, (Québec), en 1892. C'est le 
fîl;q de feu M. L.-P. Brodeur, jadis 
mllllstre de la !l,farine et des Pêche­
l'Îes dans le cabinet fédéral, juge de 
la COU!' suprême du Canada et lieu­
tenant-gouVerl1CUl~ de la province 
de 'Québec. Après des études au 
Mont-Saint-Louis, à Montréal, le 
jeune Brodeur entra dans la mari­
ne royale canadienne comme cadet, 
en 1909, à l'âge de 17 ans. 

Au cours de. la grande guerre, la 
plupart des officiers cailadiens ser­
virent. de 1914 à 1918 à bord des 
vaisseàux de la marine royale bl'j· 

tan nique; le jeune Brodeul" fut l'nn 
de ceux-là. Grâce à ces hommes qui 
servirent vaillamment et dont cel'­
tains perdirent la vie, la marine 
royale canadienne qni, il n'y a pas 
si longtemps, était virtuellement 
ignor4e au Dominion, jouissait d'u­
ne belle réputation en Angleterre 
et il. bord des navires britanniques, 

Après la guerre, le ,jeune Brodeur 
réintégl'a la marine royale cana­
dienne et monta graduellement 
dans la hiérarchie de cette arIlle 
dont ft avait été l'tlIl des pion­
niers. Parmi les nombreux postes 
qu'il ,1 occupés ct qui ont été l'oc­
Ca3'1011 pour lui de tl'averser plu­
sieurs fois le puys, mentionnons 
qu'il fut: officiel' supérieur des ba­
ses navales de Halifax, sur la côte 
de l'Atlantique, et d'Esquimalt, sur 
la côte du Pacifique; directeur des 
opérations et de l'instruction nava­
les, aux quartiers généraux de la 

mal'Ïne àOltl:l.\va; commandant en 
chef des effectifs HavaIs sur la côte 
du Pacifique, commandement qu'il 
exerçait au moment de sa nomina­
tion au poste d'attaché naval cana­
dien il 'Vashington, en septembre 
1940. Les promotions en grade ont 
accompagné ces diverses désigna­
tions de service et le cadet de 1909 
est maintenant commodore, grade 
qui è~uiYapt à celui de brigadier, 
dans 1 armee. 

Le commodore Brodeu!' eut L!'bis 
fjls, L'un d'eux est mort au champ 
d'honlleur, l'automne dernier. avec 
les troupes impériales du général 
Wavell cn Egypte; un autre sert 
dans le \~ol'J')s d'aviation royal ca­
nadien ~t le tl"Oisième est dans un 
collège de Montréal. 

En 1909, lorsque Victor Brodeur 
embntssa la carrière navale, la ma .. 
rine' canadiellne ne comprenait 
qu'une poignée d'hommes et aUen-

dait encore ses deux vieux croi­
seurs, A l'heure actuelle, elle comp" 
te plus de 16,000 hommes et 180 
navires, dont trois croiseurs auxili­
aires et 13. destroyers. Cette am­
pleul' prise par leur armée doit fài­
re plaisir aux anciens comme Nel­
les ct Brodeur. Ils ne disent rien. 
La marine canadienne mérite au­
tant que la britannique le surnom 
"The si/en! service". . ... ~ 


